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F L A M E N T (Laurent), Médecin (Brye, Hai-
naut , 24.10.1877 - Bruxelles, 7.7.1930). Fils de 
Zéphyr-Charles et de Dumont , Laurence. 

Pharmacien diplômé, Laurent Flament fit à 
Louvain ses études de médecine, chirurgie e t 
accouchements (diplôme daté du 17 juillet 1902). 
Il p ra t iqua d 'abord comme médecin intérimaire 
à Hal, jusque 1904 puis à Olloy (Namur). En 
vue de son dépar t pour le Congo, il suivit les 
cours de l ' Ins t i tu t de Médecine tropicale e t 
qu i t t a la Belgique, pour s 'embarquer à Sout-
hampton le 1 e r juin 1912, engagé pour dix ans, 
en qualité de médecin de 2 m o classe. Il étai t 
accompagné par sa femme, de nationalité an-
glaise, et elle-même docteur en médecine. 

A son arrivée au Congo, le docteur Flament 
f u t désigné pour le poste de Kasenga qu'i l 
at teignit le 12 août 1912. 

Survint la guerre 1914-1918. Mobilisé au 
Katanga, le docteur Flament f u t chargé par 
l 'autori té militaire d'organiser au Tanga-
nika les soins aux malades dans les hôpi taux 
de la région d'Albertville. 

Le 5 juillet 1915, il rentra en Europe, fin de 
terme, avec le grade de médecin de l r 0 classe 
et d'excellentes notes a t tes tant son activité 
et son dévouement. Mais sa santé laissait à 
désirer et il demanda sa mise en disponibilité 
qui lui fu t accordée le 29 février 1916. 

Se jugeant plus t a rd suffisamment remis, il 
songea à prendre un engagement dans l 'armée 
française pour aller à Salonique. Mais le Minis-
tère des Colonies insista pour qu'il acceptât de 
repartir, pour le Congo où la pénurie de méde-
cins étai t fort grande. Le docteur Flament 
s'inclina et repart i t en octobre 1916. Quatre ans 
plus tard, le 13 août 1920, il rentra définitive-
ment , pour raison de santé. 

Il fit part ie du t rain sanitaire envoyé en 
Pologne lors de l'offensive soviétique contre 
ce pays. Depuis lors, il servait comme médecin 
de bord sur les unités de la Red Star Line, mais 
la mort vint interrompre prématurément son 
activité : il n 'avai t que 51 ans. 

9 juin 1953. 
[F. D.] Marie-Louise Comeliau. 
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